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Travail de recherche sociologique

sur un problème de santé

Sujet 4

La consommation de tabac
(l'usage de la cigarette)
Ce que nous apprennent, sommairement, les enquêtes
de Santé Québec en 1995  et Santé publique de Montréal-Centre en 1997
sur ce problème de santé.
[image: image1.png]


 [image: image2.png]


   [image: image3.png]~@



 [image: image4.png]


[image: image5.png]


 [image: image6.png]



[image: image7.png]* Macintosh|





Document préparé par Jean-Marie Tremblay,

professeur de sociologie, Cégep de Chicoutimi

Le 15 août 2002, 8 pages.

Introduction

Les effets du tabac sur la santé des fumeurs ont été largement étudiés, de même que les dangers du tabagisme passif. Le cancer du poumon est la conséquence la plus directe de l'usage du tabac, mais d'autres cancers le sont également: le cancer de la bouche, de l'œsophage, du larynx et de la vessie, le cancer du pancréas, du rein et du col de l'utérus. Le tabagisme est également relié aux maladies cardiovasculaires et aux maladies du système respiratoire. Un fumeur court un risque dix fois plus grand de développer un cancer du poumon qu'un non-fumeur, deux fois plus grand de subir un infarctus du myocarde et six fois plus grand d'acquérir une maladie pulmonaire obstructive chronique.

Des effets sur le fœtus ont également été démontrés. La fréquence des bébés de petit poids est deux fois plus élevé chez les mères fumeuse.

Au Québec, 32% de tous les décès survenus en 1989 chez les hommes de 35 ans et plus étaient attribuables au tabac. Chez les femmes, cette proportion était de 15%.

Le tabagisme est un facteur de risque de plusieurs problèmes de santé très graves. Par la lutte au tabagisme, on veut diminuer la proportion de naissances de bébés de poids insuffisant, réduire la mortalité par maladie du système respiratoire, stabiliser la mortalité par cancer du poumon et diminuer la mortalité par maladie du système respiratoire. À cette fin, la première stratégie «pour favoriser le renforcement du potentiel des personnes» a comme objectif de réduire la consommation de tabac et d'augmenter la proportion de non-fumeurs à 80% d'ici l'an 2002.

L'Enquête sociale et de santé 1992‑1993 peut contribuer à mesurer l'atteinte de ce dernier objectif. Elle permet d'établir les types de fumeurs dans la population de 15 ans et plus et d'estimer la proportion des non‑fumeurs; elle donne également la description des fumeurs à cibler pour l'intervention.

La prévalence de l'usage de la cigarette est mesurée en répartissant les individus de 15 ans et plus selon le type de fumeur. Le nombre de cigarettes fumées chaque jour permet d'évaluer le degré d'exposition des fumeurs. Enfin, l'âge auquel les fumeurs réguliers ont commencé à fumer tous les jours est utilisé pour mieux cibler les interventions auprès des jeunes et donner un aperçu de leur efficacité.

L'usage de la cigarette est défini selon quatre catégories: 1) les fumeurs réguliers, 2) les fumeurs occasionnels 3) les anciens fumeurs et 4) ceux qui n'ont jamais fumé.

1)
Les fumeurs réguliers sont des personnes qui fument tous les jours, indépendamment de la quantité de cigarettes consommées;

2)
Les fumeurs occasionnels sont ceux qui fument la cigarette moins souvent que chaque jour;

3)
Les anciens fumeurs sont ceux qui déclarent avoir déjà fumé par le passé, mais qui ont cessé;

4)
Ceux qui n'ont jamais fumé.


La quantité de cigarettes quotidiennes, mesurée seulement chez les fumeurs réguliers, est indiquée selon les plages couramment utilisées de 1 à 10 cigarettes, de 11 à 25 cigarettes et 26 cigarettes et plus par jour.

(A) Résultats de l'Enquête 1992-1993

de Santé Québec (1995)

La section qui suit présente les résultats en fonction de l'usage du tabac au sein de la population québécoise de 15 ans et plus selon l'âge, le sexe et certaines variables démographiques et socio‑économiques. Les fumeurs réguliers sont plus spécifiquement examinés à partir de groupes d'âge plus étroits chez les jeunes. La quantité de cigarettes fumées quotidiennement ainsi que l'âge où les fumeurs réguliers ont commencé à fumer tous les jours sont également décrits. Les non‑fumeurs font l'objet de la dernière partie.

1. Les types de fumeurs

En 1992‑1993, 30% des Québécois de 15 ans et plus déclarent fumer la cigarette tous les jours, 4% sont des fumeurs occasionnels, 32% n'ont jamais fumé et 34% affirment avoir cessé de fumer au moment de l'enquête. Les hommes sont plus nombreux que les femmes à fumer régulièrement (32% c. 29%) et ils sont plus souvent d'anciens fumeurs (37% c. 32%), tandis que les femmes sont plus nombreuses à n'avoir jamais fumé (36% c. 28%). La plus grande proportion de fumeurs réguliers se retrouve parmi les personnes de 25‑44 ans (36%), alors que celles de 65 ans et plus sont proportionnellement moins nombreuses à déclarer cette habitude (18%).

2. Les fumeurs réguliers

La proportion de fumeurs réguliers est significativement plus élevée chez les hommes (32%) que chez les femmes (29%). Cette différence est due aux personnes de 45 ans et plus. L'usage quotidien de la cigarette varie aussi selon l'âge. Tant chez les hommes que chez les femmes, la proportion la plus élevée de fumeurs réguliers se retrouve chez les personnes de 25‑44 ans, et elle diminue par la suite avec l'âge.

Chez les jeunes de moins de 25 ans, on observe une augmentation constante de l'usage de la cigarette avec l'âge. Ainsi, chez les 15‑17 ans, un jeune sur cinq (21%) est fumeur régulier; chez les 18‑19 ans, la proportion s'élève à un peu plus du quart (27%), et elle atteint près de un sur trois chez les 20‑24 ans (32%). Les proportions estimées diffèrent peu selon le sexe chez les personnes de 20‑24 ans. Elles sont par contre légèrement plus élevées chez les hommes de 18‑19 ans que chez les femmes du même âge, tandis que la tendance s'inverse chez les 15‑17 ans, où l'on retrouve une proportion légèrement plus élevée de jeunes femmes que de jeunes hommes qui fument régulièrement. Ces différences ne sont toutefois pas significatives.

On a également étudié l'association entre des variables démographiques et socio‑économiques et l'usage régulier de la cigarette. Ainsi, l'usage diminue à mesure que la scolarité relative augmente, les proportions passant graduellement de 43% parmi les personnes les moins scolarisées à 16% parmi les plus instruites.

De plus, l'usage régulier de la cigarette diminue à mesure que le niveau de revenu augmente, passant de 45% chez les très pauvres à 21% chez les mieux nantis. En tenant compte simultanément de l'âge et du sexe, les hommes de 25‑44 ans pauvres ou très pauvres forment les groupes où les proportions de fumeurs réguliers sont les plus élevées; celles‑ci atteignent respectivement 49% et 65%, alors qu'elle se situe à 37% parmi l'ensemble des hommes de cet âge.

Enfin, un examen des données selon le groupe ethnoculturel montre que le groupe minoritaire compte une proportion beaucoup plus élevée de personnes n'ayant jamais fumé, soit 44%, comparativement à 30% pour le groupe majoritaire. La proportion de fumeurs réguliers y est de même beaucoup plus faible, soit 21%, comparativement à 32% chez le groupe majoritaire. Ces tendances valent autant pour les hommes que pour les femmes, quel que soit le groupe d'âge.

Nombre de cigarettes fumées

Le nombre de cigarettes fumées par les fumeurs réguliers est aussi une variable importante, puisque le risque pour la santé augmente avec la quantité de tabac consommé. L'examen des données de la présente enquête montre que les deux tiers des fumeurs réguliers (65%) consomment de 11 à 25 cigarettes par jour. Les gros fumeurs (26 cigarettes et plus par jour) sont plus nombreux chez les hommes (14%) que chez les femmes (8%), et cette différence est significative parmi tous les groupes d'âge sauf parmi les jeunes de 15‑24 ans.

Par comparaison avec les données de l'enquête Santé Québec 1987, il semble que la quantité de cigarettes consommées ait diminué, puisque l'on observe une plus faible proportion de gros fumeurs en 1992‑1993 (11%) qu'en 1987 (16%) et une plus forte proportion de personnes qui fument de une à dix cigarettes (23% c. 18%). La majorité (95%) des fumeurs réguliers font usage de cigarettes avec filtre.

Âge d'initiation à la cigarette

L'habitude de fumer tous les jours s'acquiert généralement jeune. Ainsi, chez les fumeurs réguliers, 85% des hommes et 77% des femmes rapportent avoir commencé à fumer quotidiennement avant l'âge de 20 ans. Chez les fumeurs réguliers de 15 à 24 ans, 13% ont acquis l'habitude de fumer tous les jours à 12 ans ou moins, et 50% l'ont acquise entre 13 et 15 ans.

3. Les non‑fumeurs

Deux Québécois sur trois âgés de 15 ans et plus se déclarent non‑fumeurs, soit 32% de personnes qui n'ont jamais fumé et 34% d'anciens fumeurs.

Chez les hommes, 73% des anciens fumeurs déclarent avoir déjà été fumeurs réguliers avant l'abandon de la cigarette. Chez les femmes, cette proportion est de 57%. Cependant, les jeunes de 15‑24 ans se démarquent nettement des autres, puisque la proportion d’ex‑fumeurs réguliers est de 22% chez les hommes et de 23% chez les femmes.

(B) Résultats de l’enquête de la Santé publique de Montréal-Centre sur le tabagisme chez les jeunes

Direction de la santé publique de Montréal-Centre

Le 21 février 1997.

http://www.santepub-mtl.qc.ca/Priorites/jeunes/statlist.html
L'initiation au tabagisme se fait de plus en plus jeune. Des enquêtes effectuées en milieu scolaire révèlent qu'entre 14% et 25% des enfants fument leur première cigarette avant l'âge de 12 ans (1). Selon l'Enquête de 1994 sur le tabagisme chez les jeunes, le pourcentage de fumeurs actuels (fumeurs réguliers et occasionnels) au Québec est de 11% chez les jeunes âgés de 10-14 ans (2).

En 1993, une étude a été effectuée à Montréal auprès de 2 285 étudiants du deuxième cycle du primaire, âgés de 9 à 13 ans, dans des quartiers multiethniques à faibles revenus. Cette étude révèle que 29% des garçons et 20% des filles ont déjà fumé. Parmi ces étudiants, 9% des garçons et 8% des filles sont des fumeurs actuels. On note une variation considérable selon le sexe et l'origine ethnique de la famille, la proportion d'enfants ayant déjà fumé variant de 2% parmi les filles d'origine vietnamienne à 36% parmi les garçons d'origine portugaise (1).

Pour l'ensemble du Québec, l'usage du tabac est en hausse chez les jeunes du secondaire. Entre 1991 et 1994, la proportion de fumeurs (réguliers et occasionnels) est passée de 20% à 30% pour les deux sexes (3). Alors que chez les garçons, la proportion a augmenté de 16% à 24%, chez les filles elle a fait un saut plus important allant de 23% à 39%.

Parmi les fumeurs actuels, près de la moitié sont des fumeurs réguliers. Ainsi, en 1991 il y avait 10% de fumeurs réguliers contre 15% en 1994.

Par ailleurs, la proportion de fumeurs augmente avec le niveau de secondaire. Ainsi, pour les garçons du secondaire I, les proportions de fumeurs s'établissaient à 10% en 1991 (4) et à 13% en 1994 (3). Au secondaire V, les proportions passaient de 23% en 1991 à 27% en 1994.

Chez les jeunes filles, la situation est encore plus déplorable. En secondaire I, les pourcentages de fumeuses passaient de 13% en 1991 à 24% en 1994. À la fin du secondaire, ils s'établissaient à 27% en 1991 et à 39% en 1994.

Regardons maintenant la situation dans les écoles secondaires de Montréal-Centre en 1991 (4). Les jeunes filles fument plus que les garçons. Chez les premières, 37% étaient des fumeuses régulières ou occasionnelles. Pour les garçons, la proportion était un peu supérieure à 20%.

L'usage du tabac au secondaire est associé à d'autres habitudes de vie. Dans la région de Montréal-Centre, les fumeurs réguliers sont ceux qui, le plus souvent, ont déjà fait usage de drogues (37,% contre 6% chez les non-fumeurs) et qui ont déjà consommé de l'alcool (84% contre 47% chez les non-fumeurs). Les fumeurs sont aussi ceux qui sont les moins susceptibles de se garder en forme. Ils participent moins souvent à des activités sportives que les non-fumeurs, soit 41% contre 58%.

Tabagisme chez les jeunes adultes

Selon l'Enquête sociale et de santé 1992-1993, 35% des hommes et près de 38% des femmes de 18 à 29 ans fumaient dans la région de Montréal-Centre. Toutefois, la différence n'est statistiquement pas significative. On peut donc conclure que pour les moins de 30 ans, les femmes sont d'aussi grandes consommatrices de cigarettes que les hommes. La consommation moyenne est d'une quinzaine de cigarettes par jour (5).

On retrouve plus de fumeurs chez les individus les moins favorisés : 57% des fumeurs ont un faible revenu comparativement à 43% des non-fumeurs. Ceux qui affirment occuper un emploi ne fument que dans une proportion de 35%, tandis que les individus qui fréquentent l'école, consomment des cigarettes dans une proportion de 29%.

Et le tabagisme passif...

Dans la région de Montréal-Centre, 43% des jeunes du secondaire qui ne fument pas sont exposés à la fumée à la maison car on y compte au moins un fumeur régulier. Cette proportion est de 61% pour les jeunes qui fument. C'est une indication que les jeunes qui habitent une maison où il y a des fumeurs, sont plus susceptibles d'adopter cette habitude.
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